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    Avant-Propos




    De Vincent Dutot, full professeur à l'IPAG Business School




    [image: Résultat de recherche d'images pour 'les medias sociaux']Nombreuses sont les plateformes en ligne sur lesquelles il est possible de partager, d’échanger ou de créer du contenu (unique ou non). Qu’il s’agisse de Facebook, Instagram, Pinterest, Youtube, d’un blog ou finalement d’un site Web de marque, les médias sociaux constituent un support incontournable à une action marketing ou publicitaire.




    Si chaque plateforme est utile et rassemble un nombre toujours plus important d’utilisateurs, il n’en reste pas moins que chacune a ses spécificités et ses propres objectifs. Quand certains se tournent vers le grand public et jouent sur la quantité, d’autres se spécialisent sur un secteur ou une thématique précise. Cet ouvrage cherche ainsi à offrir un éclairage nouveau sur ces plateformes que les marques utilisent de plus en plus pour rejoindre des prospects/utilisateurs de plus en plus exigeants.




    
»Les médias sociaux vs les réseaux sociaux ?




    Avant d’entrer plus en détails sur ces supports, il est important de définir ce que nous entendons par médias sociaux et, surtout, de le positionner par rapport au concept de réseaux sociaux. Les deux sont intimement liés.




    Les médias sociaux se voient comme l’ensemble des plateformes digitales accessibles par Internet (Web et applications) qui permettent à leurs membres de créer ou d’établir des réseaux de contacts (personnels ou professionnels) ou d’amis et de participer à la vie de ces réseaux (Barthelot, 2017). Autrement dit, il s’agit de toute plateforme virtuelle permettant de générer de l’interaction avec un cercle de relations.




    En ce sens, il y a donc un point commun avec les réseaux sociaux, qui sont également des plateformes basées sur l’échange et la création de contenu entre utilisateurs (qu’ils soient professionnels ou non). Pour autant, résumer les médias sociaux simples réseaux sociaux serait limitant. Il faut y ajouter tous les autres supports potentiels permettant cette fameuse interaction.




    Par autre support, nous pensons alors aux sites Web des entreprises, aux blogs dont le principe reste la création de contenu et le partage avec une communauté, aux sites de partage de contenu comme YouTube ou Vimeo, ou bien encore aux plateformes de cocréation comme les Wiki (Wikipedia en étant le porte-étendard), voire les plateformes de jeux en ligne.




    Fred Cavazza (associé fondateur chez SYSK et conférencier professionnel, spécialiste des médias sociaux) propose une typologie regroupant les médias sociaux par grandes familles :




    –Les outils de publication, avec les plateformes de blog (Typepad, Blogger, Skyblog…), les plateformes de wiki (Wikipedia), et les portails de journalisme citoyen (Agoravox) ;




    –Les outils de partage de vidéos (YouTube, Dailymotion), de photos (FlickR…), de liens (del.icio.us, Ma.gnolia…), de musique (Deezer), de diaporama (Slideshare), de revues de produits ou encore de suggestions d’évolution (Feedback 2.0) ;




    –Les outils de discussion comme les forums, les forums vidéo (Seesmic), les systèmes de messagerie instantanée (Messenger) et les systèmes de VoIP (Skype, Google Talk).




    Les réseaux sociaux généralistes (Facebook, QQ), de niche (LinkedIn) ou encore les plateformes de création de réseaux sociaux :




    –Les outils de micropublication (Twitter, Pownce, Jaiku, Plazes) et leurs dérivés (twitxr, tweetpeek), ainsi que les services de lifestream (FriendFeed) ;




    –Les plateformes de livecast (Periscope, BlogTV, Yahoo! Live, UStream) et leurs équivalents mobiles (Qik) ;




    –Les univers virtuels (Second Life), chats en 3D (Habbo, IMVU), et univers pour plus petits (Stardoll) ;




    –Les plateformes de jeux massivement multijoueurs (Neopets), les MMORPG (World of Warcraft, League of Legends – LoL) ainsi que les portails de casual game.




    Finalement l’univers des médias sociaux est vaste et différent et couvre un ensemble de supports bien plus large que les simples réseaux sociaux.




    
»Quelques chiffres pour mieux situer le phénomène




    Si le nombre de plateformes est en croissance, c’est que de plus en plus d’utilisateurs voient en ces outils des lieux d’expression. Les chiffres confortent cette idée répandue que les médias sociaux sont devenus le lieu privilégié des interactions.




    En 2021, selon les derniers chiffres communiqués par Hootsuite, Facebook était la plateforme comptant le plus d’utilisateurs actifs au monde (2,740 milliards) devant YouTube (2,291 milliards), Whatsapp (2 milliards), FB Messenger (1,300 milliard) ou encore Instagram et We Chat (1,2 milliard). Suivent à distance plus respectable TikTok (689 millions), QQ (617), Telegram (500) ou bien Pinterest (442) et Twitter (353).




    
»Comment choisir un média social ?




    Les plateformes sont nombreuses et elles n’ont pas toute la même utilité. De nombreuses stratégies existent (comme l’inbound marketing, le POEM) pour les marques afin de se lancer efficacement sur ces plateformes.




    Afin de réussir son choix de plateformes (nous ne parlons pas ici de stratégie de contenu mais du choix), une entreprise doit poser les éléments de sa stratégie. Pour ce faire, elle doit suivre cinq étapes :




    –Se poser les bonnes questions : avant de se lancer dans une stratégie digitale de manière générale et tournée vers les médias sociaux, l’entreprise doit s’interroger sur la pertinence d’une telle action. Pour se faire, elle doit savoir si l’industrie dans laquelle elle est positionnée est dépendante du Web. En d’autres mots, l’information est-elle créée et partagée sur le Web ou en physique ? Si oui, alors elle doit ensuite voir si ses consommateurs sont également présents sur le Web et sont actifs.




    –Écouter la conversation : afin d’être efficace dans son action en ligne, il est important de savoir ce que l’on raconte sur soi. Ce que l’on appelle la réputation (ou l’e-réputation en ligne, cf. chapitre). Une entreprise doit sécuriser sa présence sur les médias sociaux en créant des plateformes de veille et de suivi lui permettant de suivre ce qui se dit sur elle, ses concurrents ou sur le secteur de manière générale. La mise en place d’alertes via Google (Google Alerts©) peut s’avérer essentielle.




    –Créer le profil cible de vos utilisateurs : être présent oui, mais être présent sur les plateformes où se trouvent vos consommateurs est encore mieux. Pour ce faire, il est important de créer des persona. Un persona est un client parfait pour votre entreprise. En définissant de manière précise vos utilisateurs (âge, sexe, CSP, temps en ligne, objectifs, problèmes), vous diminuez les risques d’erreur dans la sélection de vos supports de communication.




    –Définir l’objectif stratégique de votre communication : une présence en ligne est réfléchie et ne peut se faire sans un objectif clair et précis. Si une marque souhaite accroître sa notoriété, augmenter le trafic dans ses boutiques, ou développer son réseau professionnel, elle ne se lancera par sur les mêmes médias sociaux. De même si elle souhaite rejoindre des influenceurs ou diminuer ses coûts de gestion de la relation client, elle devra sélectionner un support plutôt qu’un autre.




    –Rejoindre la conversation : une fois ces quatre premières étapes franchies, il reste la plus dure, se lancer. Chaque réseau a son propre fonctionnement, c’est-à-dire ses horaires de publication, ses fréquences pour générer le plus d’engagement, ses formats de publications, etc. Pour autant une chose est essentielle : gardez une cohérence dans le message et soyez attentif à vos délais de réponse (cf. chapitre sur le community management).




    

      Focus sur la stratégie POEM




      

         




        POEM est un acronyme de langue anglaise utilisé pour désigner les différents types d’expositions média dont peut bénéficier une marque auprès des consommateurs. POEM est alors un raccourci pour Paid, Owned and Earned Media. L’expression POEM est apparue en 2009 sur un blog américain et fut ensuite popularisée par la société d’étude Forrester. L’analyse POEM peut se faire dans un cadre purement marketing digital ou être plus globale.




        Plus spécifiquement, le Paid Media désigne l’espace publicitaire acheté par la marque sur les médias digitaux ou traditionnels (publicité, Facebook Ads, influenceur rémunéré, etc.).




        Le Owned Media désigne les points et supports d’exposition possédés et contrôlés par la marque. Le point central du Owned Media est le plus souvent le site web de marque auquel peuvent s’ajouter des comptes Facebook ou Twitter ou un blog de marque. Dans un cadre plus large, les points de vente, la PLV, les enseignes peuvent également être considérés comme du Owned Media.




        Le Earned Media désigne à l’origine l’exposition dont bénéficie gratuitement la marque sur des supports personnels ou professionnels qu’elle ne contrôle pas. Il s’agit essentiellement des mentions sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter, etc.), sur les espaces de commentaires (avis consommateurs, commentaires articles presse) et des diffusions virales de vidéos. Le bouche-à-oreille et les relais par des influenceurs (sans rémunérations) entrent dans le Earned Media.


      


    




    
»Présentation de l’ouvrage




    Cet ouvrage collectif sur les médias sociaux cherchera à offrir à son lecteur un panorama des médias sociaux, mais plus encore un tour d’horizon plus large sur les concepts liés aux médias sociaux. Que vous soyez étudiant ou professionnel, cet ouvrage s’adresse à vous.




    Ainsi dans la première partie, seront présentés de manière plus détaillée les principaux médias sociaux, à savoir les réseaux sociaux (des plus connus aux plus spécialisés), les blogs et outils de partage. La seconde partie traitera des concepts liés aux médias sociaux et traitera notamment du community management, de l’inbound marketing et du social selling. Enfin la troisième partie de cet ouvrage abordera les enjeux pour une entreprise comme l’engagement, la réputation et la protection des données.




    Afin de couvrir ses dimensions, cet ouvrage donne la parole aux experts, qu’ils soient professionnels ou académiques. Leurs contributions permettront au lecteur d’appréhender et de comprendre les médias sociaux selon une approche que nous souhaitons complète.
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    Les médias sociaux




    Introduction : présentation des médias sociaux




    De Vincent Dutot, full professeur à l'IPAG Business School




    Cette première partie d’ouvrage vise à offrir au lecteur un premier tour d’horizon des principaux médias sociaux (présentation en chiffres, profils d’utilisateurs et conseils pour une utilisation réussie). S’il semble impossible d’être exhaustif nous tâcherons de couvrir un maximum d’entre eux afin de proposer une vision la plus complète possible de ces supports.




    Nous avons donc pris le parti de diviser en plusieurs sections ce chapitre. La première s’intéressera aux réseaux sociaux. Au niveau mondial, les principaux réseaux sociaux restent toujours les mêmes (cf. figure 1).




    

      [image: Image43]




      Figure 1 : Top 5 des plateformes digitales par pays (Frenchweb – 2020)


    




    Ce qui est toujours aussi surprenant (et intéressant) est l’uniformité des usages de part le monde. Si la Chine apparaît comme un cas isolé (les mesures restrictives expliquant la domination des plateformes locales) les autres pays sont eux très proches. Nous proposerons donc au lecteur un tour d’horizon des réseaux sociaux en commençant par les plus anciens et importants (à savoir Facebook, Twitter et LinkedIn) puis les réseaux sociaux dédiés aux images (Instagram, Pinterest et Snapchat) afin de présenter un regard sur les réseaux spécialisés (comme Strava, Musica.ly, etc.).




    La seconde partie de ce chapitre présentera un regard sur les blogs et leur utilisation. Enfin nous terminerons par les plateformes de partage de contenu comme YouTube et les Wiki.


  




  

    Facebook




    De Vincent Dutot, full professeur à l'IPAG Business School




    Présenter Facebook n’a rien de simple (ni de compliqué me direz-vous) car cela a déjà été fait de très nombreuses fois. Facebook, c’est la plateforme aux 2,7 milliards (et toujours en croissance) de profils, la plus grande banque d’images et de photos au monde et le réseau social avec le plus d’interactions générées par jour.




    Revenons rapidement sur sa création et ce qui en a fait son succès.




    
»Historique et croissance




    Créé en 2004 par Marc Zuckerberg, alors étudiant à Harvard, The Facebook était au départ un réseau censé connecter des individus, rien de plus. Mais le succès est tel qu’en quelques mois la plateforme s’étend à d’autres universités, aux étudiants du secondaire et à des entreprises technologiques à la reconnaissance forte.




    Au départ fonctionnant uniquement par invitation, Facebook (le « The » a été abandonné en 2005) s’ouvre à tout le monde dès 2006. Les seules conditions pour créer une page sont alors d’avoir au moins 13 ans et de disposer d’une adresse mail. Et les entreprises sentent la bonne affaire. Goldmann Sachs décide d’investir près de 500 millions de $ (soit près de 3,5 % du capital de l’entreprise) pour une entreprise qui en moins de 6 ans atteindra le milliard de membres actifs dans le monde (2012).




    Facebook est aujourd’hui le réseau social numéro 1 dans une très grande majorité de pays (cf. image ci-après).




    [image: http://vincos.it/wp-content/uploads/2018/02/WMSN0118_1029-1024x722.png]




    Les chiffres qui montrent l’importance de Facebook dans notre quotidien




    Facebook compte à la fin 2021 près de 2,7 milliards d’utilisateurs actifs mensuellemen. L’Inde compte le plus grand nombre d’utilisateurs avec plus de 260 millions, suivie des États-Unis (180 millions), de l’Indonésie (130 millions), du Brésil (120 millions) et du Mexique (84 millions). En France, on compte 33 millions d’utilisateurs mensuels actifs, dont 22 quotidiennement. Et même si dans certains pays, Facebook connaît un ralentissement, la croissance de ses utilisateurs est continue.




    

      Facebook en chiffres




      

         




        • 37 % du temps passé en ligne l’est sur Facebook




        • 40 % des membres se rendent sur Facebook pendant qu’ils préparent à manger, 42 % pendant le sport et 51 % pendant le shopping




        • En 1 minute sur Facebook, ce sont :




        - 243 055 photos téléchargées,




        - 500 nouveaux compte créés,




        - 3 125 000 likes,




        - 150 000 messages envoyés,




        - 11 700$ générés.




        • 338 : le nombre moyen de contacts par page (contre 177 en France)


      


    




    
»Modèle d’affaires




    Le modèle économique de Facebook est basé depuis ses débuts sur la publicité. Dès 2007, le réseau social souhaite donner accès aux annonceurs à sa plateforme (et aux données privées de ses utilisateurs), il y ajoute rapidement la publicité sur mobile. Un autre élément de croissance est la stratégie d’acquisition mise en place. Instagram est acheté en 2012 pour 1 milliard et Whatsapp en 2014 pour 14 milliards, permettant au réseau de continuer son développement rapidement.




    En mai 2012, l’entreprise entre en Bourse et est valorisée plus de 1000 milliards de dollars. Même si le cours a fluctué, Facebook reste à un niveau très élevé aujourd’hui. Et le chiffre d’affaires est de 86 milliards de dollars à fin 2020, pour un bénéfice de près de 29 milliards.




    
»La galaxie Facebook / META




    Facebook aujourd’hui n’est donc plus uniquement le réseau social initial mais une myriade d’entreprises qui œuvrent dans des secteurs aussi variés que les objets connectés, la conception 3D (Nascent Objects), la réalité virtuelle et augmentée (Two Big Ears, Surreal Vision, Oculus VR), le réseau téléphonique (Endega), la relation hommes-machines (Peebles), les applications mobiles (TheFind, MSQRD) ou bien encore les jeux vidéo (Carbon Design) ou les réseaux sociaux (Instagram). Entre sa création et 2016, Facebook a acquis plus de 60 sociétés en croissance ou qu’elle jugeait à fort potentiel en plus de développer ses propres outils (Messenger notamment). Et aujourd’hui, Facebok ne s’appelle plus Facebook mais Meta (pour Metaverse). Derrière ce nom c’est bien la stratégie future de l’entreprise qui évolue. La volonté est de lier encore plus les applications et les technologies (achetées ou développées) de la marque afin de « sociabiliser, apprendre, collaborer et jouer de façon encore inimaginée ».




    Pourquoi ? Pour continuer à faire face à une concurrence de plus en plus forte et damer le pion à d’autres acteurs, mais aussi à moyen terme pour diversifier ses sources de revenus et donc de croissance.




    
»Le cœur de la réussite : l’engagement




    Un élément clé de la réussite du réseau social Facebook a été de comprendre que chaque personne cherchait son moment de gloire. En offrant la possibilité à tout un chacun de raconter ce qu’il fait, ce qu’il aime et de donner à ses utilisateurs le support pour le faire, le succès ne pouvait pas lui échapper. L’autre force est de savoir animer sa plateforme.




    La base de Facebook est la génération de contenu. Si les utilisateurs ajoutent et créent du contenu, encore faut-il qu’ils voient ce que les autres font et qu’ils partagent le leur. C’est là que l’engagement prend tout son sens. Ce concept est tellement important qu’un chapitre lui est consacré dans cet ouvrage. Pour autant, faisons-en ici une rapide présentation.




    L’engagement est la capacité de la plateforme à générer des interactions à la suite d’un post de la part de ses membres. Sans interactions, pas de mises en avant des individus, pas de connaissance de ce que vous aimez (ou pas) et donc pas de contenu à donner (ou vendre) aux entreprises intéressées. Et en ce sens, Facebook l’a très bien compris. Elle a offert très tôt la possibilité de liker le contenu de nos contacts, nous montre les contenus de ceux-ci (pas de manière aléatoire, mais à partir de nos intérêts et des personnes avec lesquelles nous avons le plus d’affinités ou de contacts précédents – merci pour cela au EdgeRank, algorithme maison de Facebook), et nous permet d’ajouter des vidéos ou autres contenus provenant d’autres plateformes.




    Les évolutions sont rares car la plateforme marche bien, à peine a-t-elle donné la possibilité de répondre grâce à des emoji au lieu du traditionnel like ou de créer le Safety Check en 2015.




    

      Donc comment faire pour améliorer l’engagement de ses posts et donc de profiter de la force de frappe de Facebook. Voici 7 conseils simples qui peuvent déjà donner un coup de boost important.




      [image: ]


    




    Le tout appuyé par ses produits que sont la recherche, les groupes, la vidéo, l’outil Workplace, Messenger et Whatsapp.




    Dans les 5 à 10 ans à venir, Facebook souhaite être un leader dans le développement et les technologies, dans 3 domaines principaux, domaines liés à ses rachats d’entreprises mais aussi à sa vision du futur de la relation homme-machine.




    En détails :




    – La connectivité : Facebook est actuellement présent sur l’infrastructure télécom, sur les liaisons express Wi-Fi, sur les satellites, drones et laser ;




    – L’intelligence artificielle : Facebook développe soit directement, soit via les entreprises qu’elle possède, des applications pour le langage, la gestion, l’apprentissage et l’intégration dans le quotidien ;




    – Enfin la réalité virtuelle et augmentée : que ce soit sur les technologies, le support mobile, le « touch », le social VR, Facebook est une des entreprises qui investit le plus dans ces nouveaux supports de communication et de relations.




    Donc même si vous pensez quitter Facebook, soyez rassurés (ou pas), l’entreprise, elle, sera toujours proche de vous.


  




  

    Twitter : Le regard du professionnel




    De Alban Jarry, Chief Digital Technology Officer AXA IM, HEC Speaker, UNICEF U-Report Ambassadeur




    Dans le cadre du livre blanc « 612 rencontres sur les réseaux sociaux », réalisé en 2016 et regroupant les réponses à un sondage de 612 professionnels, il s’est avéré que 401 (soit 66 %) d’entre eux utilisaient Twitter quotidiennement dans le cadre d’un usage professionnel ! Le chiffre était supérieur à celui de LinkedIn (59 %) ou que Facebook (30 %). La fraîcheur de l’information, la capacité à interagir facilement expliquaient certainement ces écarts. Twitter est donc un outil à ne surtout pas négliger, car les usages y sont multiples et peuvent apporter une aide précieuse et un gain de temps. 46 % y publiaient un mélange de contenus professionnel et privé montrant l’importance de la diversité des comportements qui peuvent être adoptés sur cette plateforme. Ainsi, Twitter est parvenu à s’imposer comme le réseau social le plus hybride et permettant d’interagir avec une multitude d’abonnés.




    

      Twitter en chiffres (3e trimestre 2021)




      

         




        •1er Tweet créé le 21 mars 2006 par @jack




        •Dans le monde 397 millions d’utilisateurs actifs mensuels (17 millions en France)




        •80 % de ces utilisateurs utilisent le mobile




        •1 utilisateur sur 2 en France a entre 25 et 49 ans, CSP+ représentent 34 % des internautes




        •9 % des utilisateurs n’ont jamais tweeté


      


    




    Dans le cadre d’un usage professionnel, passé le cap de la découverte de Twitter, il est indispensable de rapidement enrichir son profil pour en respecter les codes. Une photo professionnelle souriante et un résumé de carrière sont des prérequis. Rapidement, chaque utilisateur peut s’y repérer, trouver un intérêt et en tirer profit. Toutes les expertises sont représentées sur cette toile d’araignée aux multiples ramifications, tous les sujets y sont partagés.




    Les réseaux sociaux sont sans limites connues et facilitent la mise en relation. Les frontières naturelles n’existent plus et il est aussi facile de correspondre avec son voisin de bureau qu’avec une personne située à l’autre bout du monde. Une bibliothèque universelle de connaissances est accessible en quelques clics. L’exploitation de ce gisement peut durer une éternité. L’expérience permet de mieux s’y repérer et d’optimiser sa navigation.




    
»Twitter, une mine d’or d’information




    Pour les utilisateurs de Twitter, il existe plusieurs positionnements possibles, du rôle de simple lecteur à celui d’acteur. Discuter de thématiques précises et d’expertise facilite l’élargissement des cercles de connaissances. Archive du monde professionnel moderne, les sujets d’actualité abreuvent Twitter à chaque instant. Le fil est illimité, il faut picorer.




    
»L’actualité en temps réel




    Quel que soit le secteur, Twitter est devenu incontournable. Chaque mois, la croissance des twittos est importante. L’oiseau bleu s’envole pour faire voler en éclat des modes de communication désuets. Dirigeants, journalistes, hommes et femmes de métier… tous les profils sont représentés dans cette sphère. Une course contre la montre effrénée s’est engagée pour en maîtriser les subtilités. Dans ce vaste chantier en construction, il est parfois compliqué de se repérer. Trouver des listes de comptes pertinentes, identifier les influenceurs, entamer des discussions, tels sont les défis qui attendent le nouvel entrant. Il est encore temps d’anticiper le virage numérique qui se profile et de tirer profit de cette nouvelle forme de communication digitale.




    
»Une documentation foisonnante




    Conférences, livres blancs, formations… nombre de présentations et documents sont à portée de main de l’internaute grâce à l’utilisation des hashtags. La facilité de mise à disposition de l’information dans Twitter n’a pas d’équivalent. En un clic, la connaissance est mise à disposition de tous, les internautes peuvent y mutualiser leur savoir-faire. Une nouvelle génération de contenus est en train d’émerger. Il suffit d’y piocher pour s’enrichir.




    
»Apprendre à trier l’information




    Dans le monde moderne, l’accès à l’information est devenu si aisé que la difficulté ne repose plus sur la capacité à trouver une réponse mais sur le développement de compétences de recherche et de synthèse permettant d’optimiser le temps mis pour trouver la réponse la plus pertinente. L’apprentissage des usages de cet espace numérique peut être complexe car une multitude d’outils sont à disposition.




    Aujourd’hui, l’information vit en permanence. Au fil du temps, elle évolue. Face à ces flots continus, chacun doit apprendre à se positionner correctement, à analyser pour déterminer la pertinence des résultats obtenus. Face aux retours d’une recherche, il faut conserver de la distance et un regard critique. Sur un mot donné, sur un hashtag interrogé, les résultats proposés sont issus d’une optimisation d’un algorithme biaisé par des habitudes de navigation ou de recherches précédentes. Un résultat ayant plusieurs jours, mois ou années est-il toujours si pertinent même s’il est proposé en premier ?




    
»S’appuyer sur des relais




    Dans Twitter, de nombreux comptes relaient des informations pertinentes. Ces « têtes de nœuds » des réseaux modernes se découvrent au fil du temps par la qualité des filtres qu’ils positionnent en fonction de leur ligne éditoriale. La patience est nécessaire pour maîtriser l’art de l’exploitation de ces relais. Face à l’information obtenue « facilement » dans de nombreux moteurs de recherche, ces relais offrent un accès à des sources qualitatives mais ignorées autrement. Twitter est devenu un complément indispensable des outils de recherche traditionnels. Même les médias savent de plus en plus y jouer leurs propres symphonies pour éclairer différemment l’œil des lecteurs et se transformer en porte d’accès aux savoirs.




    
»Un salarié moderne doit savoir communiquer




    Avec la transformation en cours des entreprises, l’arrivée d’une ère de la digitalisation et la disparition des frontières de l’entreprise, il est de plus en plus demandé aux salariés de devenir des communicants ou des ambassadeurs d’entreprise. Il faut découvrir un monde inconnu de beaucoup.




    
»La parole devient visible




    Le monde d’aujourd’hui vit au rythme des publications variées sur des supports à la fois internes dans les réseaux sociaux d’entreprise, et externes dans les réseaux sociaux publics et les médias. Devenir un bon communicant ne s’improvise pas, souvent les premières expériences sont compliquées. Il est pourtant nécessaire de persévérer pour atteindre un meilleur niveau et apprendre à maîtriser cette expertise. Peu de personnes ont été formées à s’exprimer devant une équipe, une assemblée ou face à une caméra, ceux qui y sont le plus à l’aise bénéficient généralement d’un bon entraînement et de présences répétées qui améliorent continuellement leur niveau.




    
»L’art du titre




    « L’art du titre »… cette expression est souvent utilisée pour parler de Twitter et de l’objectif d’écrire LE tweet parfait comme peut le faire si régulièrement Barack Obama. Notamment, en ce 13 août 2017, où dans un message pour lutter contre le racisme et les différences, il publia le tweet le plus partagé du réseau.




    Cette recherche permanente de l’impact et de la juste phrase est devenue l’objet de nombreuses envies. Twitter se serait-il transformé en un champ d’expérimentation d’une nouvelle forme de 5e art moderne de l’écriture de concision ? Un condensé extrême de la littérature où l’écriture serait ramenée à quelques caractères pour être la plus impactante possible ? Cet art de la sobriété n’est pas neuf, car il se pratique depuis plusieurs siècles au Japon sous la forme de Haïkus qui sont des petits poèmes très brefs. D’abord maniés avec dextérité, ils sont ensuite calligraphiés. D’autres arts peuvent s’ajouter dans les réseaux sociaux pour faciliter la propagation d’une information : Écriture, Image et Son sont les ingrédients majeurs qui accompagnent des caractères sur les réseaux sociaux modernes !




    
»Trouver des tons différents




    L’art de la communication sur Twitter repose sur cette capacité à dévoiler des nuances dans l’assemblage des lettres, dans cette aptitude à délivrer du contenu. La phrase produite doit s’écouter comme dans un concert et dévoiler progressivement sa mélodie. Parfois, l’assemblage se transforme en un jeu, il faut franchir des étapes et passer des pièges. Obtenir la lisibilité recherchée permet de rejouer sans cesse avec de nouvelles idées. Mélanger les mots est une chance incroyable, qui ne doit rien devoir au hasard, pour transmettre sa vision. Des opportunités fantastiques ne cessent de se dévoiler car l’imagination est toujours plus fertile.




    
»Bâtir une communauté réceptive à ses messages




    Le défi sur Twitter consiste principalement à identifier les bons réseaux sociaux et à bâtir une communauté réceptive à leurs messages.




    Comme pour bâtir une maison, la communication sur Twitter repose avant tout sur des fondations. Plus elles seront solides, et le nombre de nœuds sera important, plus l’amplitude du signal pourra être grande et le champ des possibles sera vaste. L’aléa reste néanmoins toujours présent et il n’existe pas de recette miracle permettant d’anticiper la diffusion d’un message. Pour que le sujet touche une communauté importante, il faut qu’il corresponde à une thématique à la mode à un instant « t ». La vague initiale peut alors se transformer en une déferlante et se propager très vite dans cet océan qu’est la Toile de Twitter. Ainsi, c’est en utilisant les réseaux sociaux que Michel et Augustin a pu mettre en place un partenariat historique avec Starbucks. Imaginer traverser l’Atlantique de Brest à New York en quelques centièmes de secondes, voici le défi qui attend les navigateurs modernes qui rêvent de conquête de l’Amérique.




    
»Atteindre des cibles




    Sur Twitter, il est essentiel de se souvenir, à chaque instant, que n’importe quel lecteur peut devenir un maillon clé dans ce processus de diffusion de l’information. Selon Dominique Wolton, directeur de recherche au CNRS en sciences de la communication, « dans la communication, le plus compliqué n’est ni le message, ni la technique, mais le récepteur ». Si le message est pertinent et intemporel, alors il ne trouve quasiment jamais de limite dans sa diffusion et sa rediffusion. Atteindre une communauté réceptive à une thématique doit être l’objectif prioritaire du communicant qui veut mettre en avant une marque ou une idée.




    Twitter facilite ce mouvement perpétuel de « réplication des signaux » et, en ajoutant de nouvelles fonctionnalités, il n’a cessé d’augmenter cette force de frappe. Ainsi l’extension en 2015, à des groupes de personnes, des DM (Direct Message) de Twitter a permis le développement rapide d’un collectif de plus de 800 influenceurs (comptabilisant plus de 900 000 followers) pour relayer les tweets de personnes en recherche d’emplois, utilisant le hashtag #i4Emploi.




    Il est aussi primordial d’analyser les facteurs de diffusion des informations pour décrypter les mécanismes de chaque réseau utilisé. Selon Jean-Luc Lagardère, industriel français et patron de presse, « la communication est une science difficile. Ce n’est pas une science exacte. Ça s’apprend et ça se cultive. » Dans notre monde de l’ultra-connexion, il faut observer le comportement du marché, des concurrents et oser, quand c’est nécessaire, sortir des sentiers battus tout en restant pragmatique.




    
»Maîtriser son personal branding




    Pour mettre ses compétences en lumière, le personal branding est un outil efficace, mais il nécessite une bonne maîtrise des codes du numérique. Peu de personnes sont formées au « personal branding ». En raison de l’influence croissante des États-Unis et de la transformation numérique, il devient pourtant indispensable de savoir se vendre et se présenter. Heureusement, le personal branding est une compétence qui s’acquiert en expérimentant. Il est le reflet de la capacité de chaque personne à adopter les codes du monde numérique, et de la possibilité de pouvoir communiquer positivement sur son parcours et ses compétences.




    
»Optimiser son profil en permanence




    Le personal branding est un art perpétuel. En permanence, il est possible de retoucher son/ses profil(s) sur les réseaux sociaux. En effet, aucune vitrine numérique n’est jamais « parfaite ». Le résumé d’un profil doit évoluer régulièrement pour refléter au mieux les compétences d’une personne. L’agilité est devenue la norme : il faut sans cesse pouvoir rebondir plus haut et démontrer sa résilience. Dans un profil standard, à l’américaine, une multitude de champs à renseigner (comme ceux liés au bénévolat, aux publications ou aux récompenses) semblent incongrus au vu de nos habitudes dans le monde professionnel français. Pourtant, de plus en plus d’utilisateurs parviennent à les remplir, et ce qui était hier une exception devient aujourd’hui la norme.




    
»Donner une impression positive




    Pour préserver son image, il faut impérativement éviter de projeter des ondes négatives. Dans le monde numérique, tout s’observe et tout se voit, il faut peu de temps pour faire vaciller les tours les plus solides. En étant positif, en respectant les règles du jeu invisible, chacun devient alors un chef d’orchestre qui construit sa partition. Parmi ces règles, la plus importante repose certainement sur le partage et l’interaction. Dans cet univers, il faut en effet savoir vivre avec les autres. Mais l’art du titre et de l’instantanéité est une arme à double tranchant. Il faut alors sans cesse imaginer les conséquences de ses écrits et s’abstenir de participer à des combats inutiles. Les utilisateurs de Twitter doivent régulièrement faire face à leurs propos. Chaque tweet qui se transforme en « bad buzz », porte ensuite sérieusement atteinte à l’image de la personne qui l’a écrit. Sur les réseaux sociaux modernes, ce sont les valeurs qui s’affichent. Et la capacité à agir positivement dans cet univers virtuel, finalement très humain, devient primordiale.
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L'engagement sur Facebook peut se définir comme I'ensemble
des actions réalisées par un membre de la communauté suite a un
post. C'est le nerf de la guerre. Comment donc I'améliorer ?

Une publication de 100 4 250
caractéres regoit en moyenne 60%
de like, commentaires ou partage en
plus quune plus longue.

Les internautes aiment la rapidité:
faites court!

HORAIRE

La durée de vie d'un post est court et
50% des interactions sont générées
dans les 30 premiéres minutes.
Choisir le bon jour et la bonne heure
s'avére crucial:

Tx d'engagement fort a 7h le matin
et 23h le soir, ainsi que jeudi et
vendredi.

Vos fans sont au coeur du contenu,
ne pas positionner la marque qu'en
tant qu'émetteur uniquement.
Pensez utile (donc pas uniquement
commercial) et adapté.
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